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1.  L’OBJET DE CE SYMPOSIUM 
De nombreuses recherches mettent en évidence que le partenariat entre parents 
et école favorise la réussite scolaire des enfants et améliore l’égalité des chances 
des élèves issus de familles migrantes, minoritaires ou populaires (Field, 
Kuczera & Pont, 2007 ; Henderson & Mapp, 2002). Or il apparaît que des 
enseignant.e.s rencontrent des difficultés à entrer en relation avec ces familles 
minoritaires « qu’ils perçoivent souvent comme incompétentes ou démunies 
dans leur rôle d’éducateurs (De Castro-Ambrosetti & Cho 2005 » (Ogay, 2014, 
3). C’est à partir de ce constat et des enjeux fondamentaux de l’égalité, de 
l’équité et de l’inclusion à l’école que ce champ de recherche s’est développé. 

2.   LES ENJEUX THEORIQUES ET PRATIQUES 

Fondées sur ces recherches, des politiques éducatives notamment au Canada et 
en Europe ont affirmé une injonction à la collaboration entre familles et écoles. 
Celles-ci s’inscrivent dans une vaste tendance de la globalisation portée par des 
organisations internationales, par exemple l’OCDE. La collaboration devient 
une nouvelle norme indiscutable tant au niveau international que dans les 
différents pays (Field, Kuczera, & Pont 2007, Payet 2017). Néanmoins, nombre 
de recherches aboutissent à la conclusion d’un « manque de collaboration » et / 
ou de rapports asymétriques. Cette nouvelle politique éducative est ambiguë, car 
elle renforce parfois les inégalités scolaires (Payet et Giulani 2014, Ogay 2017, 
Conus 2017, Périer 2005, 2015) par le fait qu’elle demande aussi à des familles 
éloignées de la culture scolaire et peu munies de capitaux culturel et économique 
d’intervenir à l’école (malgré tous les obstacles qui s’y opposent). Ainsi, tous les 
parents ne sont pas égaux face à l’école et, paradoxalement, le sont encore 
moins face à ces politiques favorisant la collaboration. Un enjeu pratique 
essentiel des systèmes éducatifs et des pratiques des enseignant.e.s consiste à 
diminuer cet effet pervers. 
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3.   AXES DU SYMPOSIUM 
Plusieurs axes peuvent être empruntés dans ce symposium afin d’étudier ces 
relations familles – écoles et de proposer des pistes dans la formation des 
enseignant.e.s  : 
1. Un enjeu théorique consiste à prendre en compte les points de vue de tous 
les acteurs, tels des familles minoritaires et des enfants / élèves. Quels sont leurs 
points de vue à propos de l’école, des enseignant.e.s et autres membres de la 
communauté scolaire. Quel est leur « pouvoir d’agir » ? 

2. L’articulation entre 3 niveaux d’analyse permet de mettre en évidence les 
congruences et les décalages. Il s’agit des niveaux micro, comprenant les 
pratiques et points de vue des enseignant.e.s, élèves et parents ; médian, 
englobant les décisions prises par des directions des établissements scolaires et 
par les enseignant.e.s dans les réunions officielles, le rôle des associations et 
groupes locaux ; et macro, incluant les politiques éducatives régionales ou 
nationales ainsi que les injonctions des organismes internationaux. 
3. La complexité des rapports entre familles et école en prenant en compte des 
instances intermédiaires, situées au niveau médian, souvent nommées 
« communautaires » : associations, fondations, entreprises, communautés 
locales, services de l’Etat… qui jouent parfois un rôle important de médiation 
entre les familles et l’école (Charrette 2018, Beauregard 2013).  

4. L’articulation entre une perspective de communication interculturelle et 
inclusive, et une approche en termes de rapports de pouvoir (ou 
d’intersectionnalité) est privilégiée. 

5. Des comparaisons entre les pays, les régions et les établissements, sont 
effectuées en vue de mieux saisir des processus d’inclusion-exclusion et des 
logiques inégalitaires. 
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Les politiques de soutien à la parentalité et l’appel au développement d’un partenariat école-
familles s’inscrivent dans des ancrages et registres institutionnels différents. Toutefois, les 
dispositifs de soutien à la parentalité sont de plus en plus mobilisés comme une ressource en 
vue de permettre le partenariat souhaité entre l’école et les familles (Monceaux, 2017), 
particulièrement avec les familles issues de la migration et/ou socioéconomiquement 
défavorisées. Dans ces circonstances, comment les acteurs du soutien à la parentalité se 
positionnent-ils entre des familles souvent peu coutumières du monde scolaire et l’école ? 
Cette communication mobilise des données issues d’une recherche ethnographique dont 
l’objectif était de saisir le processus de construction de la relation entre l’école et les familles 
dans un établissement scolaire suisse situé dans un contexte de diversité culturelle marquée. 
Nous nous centrons ici sur l’analyse d’un dispositif mis en place deux mois avant l’entrée à 
l’école de l’enfant : il s’agit d’un « atelier de préparation à l’entrée à l’école », préparé 
conjointement avec les enseignantes, mais animé par une intervenante d’une association 
locale active dans le soutien à la parentalité. Les données issues de l’observation de l’atelier et 
d’entretiens conduits avec l’intervenante, les enseignantes et les parents, témoignent d’un 
décalage entre le rôle que l’acteur du soutien à la parentalité considère avoir, et la manière 
dont ce rôle se joue dans l’atelier et est perçu par les autres acteurs. Nos résultats montrent 
comment l’acteur du soutien à la parentalité peut, d’une position souhaitée d’intermédiaire 
entre l’école et les familles, se trouver transformé en relais de l’école, particulièrement dans 
une relation entre l’école et les familles issues de la migration et/ou socioéconomiquement 
défavorisées qui, derrière l’appel au partenariat prôné, prend régulièrement l’aspect d’une 
démarche d’éducation des parents et de mise en conformité de leurs pratiques vis-à-vis de la 
norme scolaire (Conus et Nunez Moscoso, 2015 ; Giuliani et Payet, 2014). Nous discuterons 
des implications d’une telle dynamique et dégagerons des pistes pour que les acteurs du 
soutien à la parentalité puissent davantage s’inscrire dans un rôle de médiation entre l’école et 
les familles. 
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Dans cette communication, nous présentons les résultats d’une recherche effectuée auprès de 
familles vivant deux contextes de diversité culturelle : l’un en tant que famille immigrante et 
l’autre en tant que famille d’enfant présentant des incapacités. La population immigrante ne 
cesse de croire au Canada et au Québec (Statistique Canada, 2011) et parmi celle-ci un certain 
nombre a des problèmes de santé ou présente des incapacités notamment certaines en lien 
avec la communication. Or, le sens associé à la santé, à la maladie et au handicap variant 
grandement à travers les cultures et le temps (Ravindran et Myers, 2011; Zhang et Bennett, 
2003), des zones d’incompréhension entre les professionnels et les usagers migrants peuvent 
surgir lors de la délivrance de services à cette population. L’école étant un des milieux 
délivrant des services auprès de cette population, il est à même de s’intéresser à la relation des 
familles immigrantes ayant un enfant avec des difficultés de communication et l’école.  Or, 
peu de recherches portent sur ce phénomène. Deux outils de collecte de données ont été 
utilisés pour l’étude que nous présentons. Le premier est un questionnaire de renseignements 
sociodémographiques qui a permis de tracer le portrait des participants. Le deuxième est une 
entrevue semi-dirigée effectuée auprès de parents. Différents thèmes ont été abordés lors de 
cette entrevue : leur prise de conscience et compréhension des difficultés de leur enfant, leurs 
relations avec les intervenants du milieu scolaire, leurs dilemmes quant à la culture d’origine 
versus la culture de la société d’accueil (la langue première et la langue seconde) et leurs 
inquiétudes quant à l’avenir de leur enfant. Il ressort des propos les parents se heurtent à 
différents obstacles, certains sont en lien avec leur statut immigrant (apprentissage d’une autre 
langue, rôle attendu des parents, méconnaissance du milieu scolaire, etc.) alors que d’autres 
sont à leur statut de parent d’enfant en difficulté (comprendre les difficultés, méconnaissance 
des services offerts pour les élève en difficulté au Québec, etc). 
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Quand le rôle de médiation soutient le pouvoir d’agir des familles au regard 
de l’école : le cas de parents récemment immigrés au Québec 

Charette, Josée * 

*Université de Montréal, j.charette@umontréal.ca 

Au Québec, depuis quelques décennies, le discours sur la participation parentale dérive 
tranquillement vers un discours axé sur les collaborations et les partenariats école-familles-
communauté, mettant l’accent sur le dynamisme du processus et sur l’engagement de divers 
partenaires pour la réussite éducative de l’élève : l’école, la famille, le jeune et la 
communauté (Larivée et al., 2017). Diverses politiques, plans et mesures ministériels 
s’inscrivent aussi dans ce sens (MEES, 2017; MEES, 2019). Pour des parents récemment 
immigrés, qui ne connaissent que très partiellement le système scolaire dans leur nouveau 
contexte de vie, il semble parfois complexe de répondre aux énoncés émis dans les politiques, 
se trouvant dans une situation d’inégalités par rapport à l’école (Charette, 2016; Conus, 2017). 
En vue de diminuer les inégalités scolaires et de rapprocher les familles immigrantes de 
l’école, une profession tend à se définir depuis quelques années au Québec, soit celle 
d’intervenants école-familles-communauté (Audet et al., 2013; MEES, 2019; TCRI, 2015). 
Dans le cadre de notre communication, nous tentons de répondre à la question suivante : 
comment le rôle de médiation incarné par des intervenants école-familles-communauté 
soutient-il le pouvoir d’agir de parents d’élèves récemment immigrés au Québec? (Akkari et 
Changkakoti, 2009; Leanza, 2006; Vatz Laaroussi et Tadlaoui, 2014). La réflexion présentée 
dans cette communication découle d’une recherche dans laquelle six intervenants ont été 
rencontrés dans le cadre d’entrevues semi-dirigées et est alimentée par un accompagnement 
fait auprès de 65 intervenants école-familles immigrantes qui travaillent dans les écoles du 
Québec depuis l’année scolaire 2018-2019. De façon générale, il semble que les intervenants 
qui incarnent le rôle de médiation permettent de rapprocher les familles de l’école et 
permettent de mettre en lumière d’autres façons d’être parents d’élève que celles 
généralement promues par le milieu scolaire, soutenant ainsi le pouvoir d’agir de parents qui 
se retrouvent souvent inégaux face à l’école. Notre communication permet aussi de s’appuyer 
sur des travaux menés dans d’autres domaines que celui du scolaire pour anticiper les défis et 
les facteurs pouvant influencer la mise en œuvre du rôle de médiation école-familles 
immigrantes. 
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Les relations entre familles et écoleS : l’exemple de la pluralité des 
dispositifs d’ « accueil » des parents 

Gay, Denis * 

*Ex-Université de Fribourg, denis.gay@unifr.ch 

Selon une injonction devenue généralisée: les parents se doivent de collaborer avec l’école de 
leur enfant. Or, les familles ne sont pas toutes égales dans la construction d’une relation et  
collaboration avec les enseignant.e.s parce qu’elles sont dotées de capitaux scolaire et 
économique variables (Ogay 2017, Conus 2017, Payet et Giuliani 2014), mais également 
parce qu’elles ne rencontrent pas L’école ou L’institution scolaire, mais bien une école locale 
spécifique et des enseignantes particulières et singulières. C’est pour cette raison, dans cette 
communication, j’ai tourné le projecteur de la diversité des familles migrantes vers une autre 
diversité, celle des établissements scolaires et de leurs dispositifs d’accueil des parents. Est-il 
pertinent et utile de parler de l’école, du système scolaire ou alors des écoles, en soulignant la 
pluralité des phénomènes localisés ? 

Ainsi, cette communication se donne pour objectif d’illustrer la diversité scolaire dans le 
domaine des relations entre écoles et familles migrantes dont un enfant fréquente l’école 
primaire. Comme le système scolaire suisse est fédéral, et que les politiques éducatives 
diffèrent d’un canton à l’autre, je me suis intéressé à des établissements scolaires situés dans 
le même canton. Mais, même dans ce cas de figure, une diversité est apparue. La prise en 
compte de la diversité des établissements scolaires vient encore complexifier la question 
générale des relations entre familles et écoles. 

Cette communication s’intéresse donc à la diversité des dispositifs d’ « accueil » des parents 
dans trois établissements du canton de Vaud, à travers les points de vue de 8 familles issues 
de la migration et de statut socio-économique et de capital scolaire très variés et de deux 
directeurs d’institutions parascolaire. Elle décrit d’abord la diversité des modalités des 
échanges entre enseignantes et familles : celles privilégiant les messages écrits ou oraux 
(Meyer 2018), celles prévoyant ou permettant des rencontres multiples ou pas (en plus des 
interviews formels), et celles gérant l’espace scolaire de manière à favoriser ou non des 
rencontres informelles (Ogay 2017, Conus 2017). Il apparaît que les instances 
« communautaires » (Beauregard 2013), telles que les associations de migrants jouent 
rarement un rôle médiateur entre ces familles et les écoles. Ensuite,  les interprétations et les 
stratégies des familles issues de la migration à propos de ces multiples dispositifs d’accueil à 
l’école et de leurs caractéristiques sont abordées. 
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La question des relations entre enseignant.e.s et des parents dans la 
formation des enseignant.e.s 

Laffranchini-Ngoenha, Moira * 

*Haute Ecole Pédagogique, moira.laffranchini-ngoenha@hepl.ch 

Cette communication se donne pour objectif de se questionner à propos de la formation 
interculturelle donnée aux futurs enseignant.e.s, en particulier dans le domaine des relations 
entre enseignant.e.s et parents d’élèves. 

A partir des nombreuses recherches menées dans le champ (par exemple Conus 2017, Ogay 
2017, Beauregard, …) notamment les questions suivantes sont soulevées : 

-Comment favoriser un regard distant sur les élèves et leurs parents, de manière à estomper 
les réflexions ethnocentriques ? 

-Comment favoriser une remise en question des stéréotypes réciproques qui souvent sont 
mobilisés dans les relations entre enseignant.e.s et parents d’élèves ? 

-Comment aider les enseignant.e.s et les futurs enseignant.e.s à prendre conscience des 
rapports de pouvoir existant dans les relations entre enseignant.e.s et parents d’élèves ? 

RÉFÉRENCES 
Beauregard, F. (2013). Dossier spécial : relation école - famille – communauté. Vivre le 

primaire (26), 3, 23 – 38. 
Conus, X. (2017). Parents et enseignants en contexte de diversité culturelle : quelle 

négociation des rôles ? Inégalités et tensions de rôles autour de la « normalisation » des 
pratiques parentales Xavier Conus, sous la direction de la professeure Tania Ogay, 
Université de Fribourg / Suisse. 

Gay, D. et Laffranchini Ngohena, M. (2018). Comment enseigner l’interculturel ? 
Propositions pour déconstruire les stéréotypes. Revue des HEP et institutions 
assimilées de Suisse romande et du Tessin, 23, 113-129. 

Ogay, T. (2017). Rapport scientifique du projet « COREL : Quand l’enfant devient élève, et 
les parents, parents d’élèves. Construction de la relation entre les familles et l’école lors 
de l’entrée à l’école », soutenu par le Fonds National Suisse de la recherche scientifique 
(FNS). 

 

 


